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corps, quel sera notre devoir envers le Créateur? envers notre corps?
Nous honorons notre corps par la pratique de la grande et belle vertu
de la pureté et nous le réconforterons en le nourrissant du Pain des

Anges. Rappelons-nous aussi que notre corps doit être le temple vivant
du Saint-Esprit.

Connaissez-vous un vice qui déshonore grandement notre corps et
notre âme Je veux parler de l'ivresse. L'ivresse est un péché et tout
péché enlève à l'âme sa beauté, la grâce sanctifiante. Bien plus,
l'ivresse est, avec la luxure, le vice le plus dégradant pour le corps
Pour le prouver, il n'y a qu'à jeter un coup d'œil sur un buveur. Que
voyons-nous Rappelons-nous la rougeur de son nez, sa figure
boursouflée, son air hébété, son visage violacé, ses yeux injectés do sang :

quel triste tableau! Ne doit-il pas faire naître dans nos cœurs la pitié
pour les malheureux buveurs et la plus grande horreur pour la boisson

Remarque. — Dans celte partie de la leçon, plus que dans toute autre,
réservons une part active à nos élèves qui ne retiennent et ne comprennent
bien que ce qu'ils trouvent, par eux-mêmes.

V. Application. — (Voir Bulletin du 1er janvier 1909.)

Iiiénée Musy, inst,
- *

LE TRAITEMENT MENSUEL DES INSTITUTEURS

La Commission, des Ecoles de la ville de Fribourg a pris une
heureuse décision au sujet du traitement du personnel enseignant
primaire de cette ville.

Jusqu'à ce jour, conformément à l'article 105 de la loi du
17 mai 1884 sur l'instruction primaire, instituteurs et institutrices

n'étaient autorisés à toucher que tous les trois mois la part
du traitement annuel qui leur est dévolu. Ce système de payement,

s'il offre quelque avantage à certain point de vue, ne
présente pas inoins de sérieux inconvénients.

Attendre trois longs mois de pénibles labeurs pour jouir du
juste salaire qui vous revient c'est, chacun l'avouera, mettre à

une épreuve continuelle la dose de patience dont est capable un
maître d'école. Aussi (c'est comme instituteur et comme père
de famille que je parle) combien de fois n'avons-nous pas
considéré avec stupeur le fond de notre bourse à la fin du trimestre
Et avec quelle impatience, parfois, n'avons-nous pas attendu le

jour où l'on pouvait aller se « lester » à nouveau de ce vil mais

pourtant indispensable métal qu'on appelle l'argent
Si nous consultons le mode de payement usité dans les

administrations fédérales, le commerce, les banques, l'industrie, nous
constatons que presque partout, c'est la rétribution mensuelle
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qui est adoptée. La plupart des villes suisses de quelque importance

font bénéficier leur corps enseignant primaire du même
système.

On objectera peut-être que le traitement de l'instituteur n'étant
pas très' élevé (quoique bien raisonnable à l'heure actuelle), ce
dernier sera incité bien plus fortement à l'économie par le fait de
n'être payé que tous les trois mois.

J'incline à croire plutôt le contraire. Disposer d'un seul coup
d'une somme assez rondelette, vous donne un moment l'illusion
de la richesse et vous porte à faire parfois des dépenses exagérées
au début du trimestre ; la fin arrive, et vous constatez, avec beaucoup

d'ahurissement, qu'à votre insu, le « diable s'est logé au
fond de votre porte-monnaie »

Avec la paye mensuel, il est bien plus facile à un instituteur
d'établir son petit budget, de prévoir les dépenses éventuelles et
d'agir en conséquence ; l'équilibre financier du ménage n'en sera
que plus stable.

Au reste, la Ligue sociale des acheteurs qui ne cesse de prêcher
à ses membres le payement au comptant ou du moins à courte
échéance, tend par le fait même à jutifier cette mesure. En tout
cas, ses aspirations rentrent dans le même ordre d'idées que celles

que nous développons.
Telles sont les principales raisons qui militent eu faveur de

la paye mensuelle du corps enseignant. — Se basant sur ces

quelques considérations, les instituteurs de la ville de Fribourg
adressèrent dernièrement à la Commission des Ecoles, sur le

préavis de M. le Dr Dévaud, inspecteur scolaire, une requête
dans le but d'obtenir un nouveau mode de rétribution. La
Commission des Ecoles, si bien disposée à l'égard du personnel
enseignant, jugea tout de suite qu'une telle demande était opportune.
A l'unanimité, elle acquiesça au vœu formulé par les instituteurs,
transmit aussitôt sa décision au conseil communal qui, à son
tour, d'un commun accord, la ratifia séance tenante. Cette décision

vient de recevoir sa. première sanction à la grande joie dos

maîtres et maîtrésses d'école de la capitale.
En présence de la constante bienveillance dont font preuve à

notre égard, soit la Commission des Ecoles, soit le conseil
communal, nous ne pouvons, nous, instituteurs et institutrices,
qu'adresser à ces dévouées autorités, ainsi qu'à notre cher
inspecteur, la chaleureuse expression de notre profonde reconnaissance.

C'est à notre tour maintenant de nous efforcer de mériter
ces marques de confiance et d'estime en travaillant toujours
davantage au développement de l'éducation et de l'instruction
des enfants de la ville de Fribourg. H. A.
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